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Les conditions météorologiques n’étant 

pas favorables pour un camp de 

quelques jours sur l’Aulp du Seuil, nous 

avons dû revoir grandement à la baisse 

nos objectifs. Tous les gouffres où 

nous avions projeté d’aller (SCB1, 

Turbine) présentent des passages 

risqués voire impossible à franchir. 

Lorsqu’au matin l’on voit les débits des 

cascades du Grésivaudan ou Hydroréel 

pour la rivière du Guiers Vif, on 

imagine très bien ce que cela peut déjà 

faire dans leurs puits. Et surtout, 

plusieurs mm pluie sont annoncés, alors 

que la journée était prévue plutôt 

sèche. Bref devant tant 

d’incertitudes, on se rabat comme on 

peut sur un plan B.  

Un peu par dépit, mais pour ne pas 

s’avouer vaincu non plus, on décide d’aller au Guiers Vif. Et l’on profite de cet 

imprévu pour aller visiter les Catacombes, un réseau supérieur fossile de l’entrée. 

Evidemment nous espérons y découvrir quelque chose, n’importe quoi, que les 

anciens n’auraient pas vu à l’époque… Avec 30 pulses, 70m de cordelette, 30m de 

corde, on a de quoi s’amuser. On arrive donc au porche du Guiers. Petit pique-
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nique, découverte d’un très beau « galet voyageur », on se change, et on file à 

notre « entrepôt ». La cascade à la croisée de la galerie des Marmites et du 

siphon est énorme, nous ne l’avions jamais vu avec ce débit. Le siphon lui, est 1.5m 

au dessus du fil d’Ariane. C’est une impressionnante piscine verte que nous voyons 

là.  

Une fois le matériel réorganisé, nous commençons 

la dite explo. David se lance sur une vire 

absolument sale à équiper. Cailloux qui sonne creux, 

Mondmilch, tout ce qu’on aime. En quelques minutes 

d’acrobaties, il arrive à un premier palier de l’autre 

côté. Et ça continue dans du gros. Matisse reprend 

la suite de la vire aérienne. Depuis le haut on 

devine qu’en dessous, il y a la galerie principale, 

avec ses grosses flèches orange indiquant la 

sortie. Au bout de la vire, nous retrouvons un large 

plancher de calcite. Au bout d’une vingtaine de 

mètre, un petit puits nous laisse apercevoir la 

lumière provenant du porche d’entrée. Sur un côté, 

une petite escalade fait une boucle sans espoir. Un 

dernier trou retombe lui aussi vers le bas, sans 

aucun doute vers une autre partie de la galerie 

principale.  

A ce moment là nous entendons puis apercevons 

Brynhild, de retour après une belle balade jusqu’à 

l’Alpettaz. David met alors en place la corde pour 

descendre la rejoindre. Petite pause cappuccino 

dans l’entrée, on se raconte nos aventures. On décide d’occuper encore un peu 

l’après-midi sous terre. David et Matisse partent vers le fond repérer une 

potentielle escalade dans une galerie annexe. Brynhild et moi nous donnons la 

mission de faire la topographie de la galerie supérieure que nous venons de 

traverser, et bien évidemment 

déjà connue : les Catacombes. 

Pour la raccorder 

correctement à la synthèse 

existante du réseau, nous 

démarrons du point de 

référence final, à l’extérieur 

de la grotte. Nous faisons un 

simple filaire jusqu’à la base du 

petit puits que l’on vient de 

descendre, et démarrons ici la 

topo proprement dite. Matisse 

et David nous rejoignent 



finalement très rapidement. Au lieu de tenter l’escalade, ils ont découvert une 

petite galerie, donnant apparemment sur un siphon. L’escalade (certainement elle 

aussi déjà vue) sera peut-être pour une prochaine fois de mauvais temps. Nous 

continuons donc la topo à 4, ça avance vite. Nous la terminons au point de jonction 

de la salle de la Cascade.  

 

 

    

 



Nous sortons à 18h de la grotte. Le temps 

reste menaçant, mais il n’a pas encore plu. 

On se dit qu’il ne faut pas regretter de ne 

pas y être allé… Direction St Pierre 

d’Entrement, où nous nous ravitaillons en 

bière au troquet ouvert (et unique). Un 

peu beaucoup frustrés tout de même, 

nous attendons avec impatience que l’été 

se décide enfin à arriver. Nous 

permettant ainsi de vraiment avancer sur 

l’Aulp ! Les objectifs sont tellement 

nombreux… Comme pour confirmer notre 

décision de ne pas avoir fait une très 

longue sortie à la Turbine ou au SCB1, une 

lourde pluie se met à tomber. Le retour en 

voiture se fera sous l’orage. Une fois de 

plus nous sommes impatients de remonter 

là-haut. A très vite…  


